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Les Icmlembres du cler ,.les officiers et directenrs de lia plus loin. Dans les plaines ouvertes à tous les vents, les
Société d'industrie laitièro, 3DL les écheviiis de 'a Citè plaltatioisseriient i oCiiie abril, aussi bien
de Sorel et les représentants 'de la presse nuent cordiale que pour le bois, et pas tn cularVtur na devrait les
1netII. invités à Se rendre à la ré.sidince de M. le inlafirt i La v:îleîr du blé. illaïs, et d'autrs grain, dé-
Taillon, où ils furen t reçus du la manière la plus char- taits ellaqîle :îmîmîée par les gros vents devraient être un
iuante p'.pssible. avis snffis;iiii :în l'er (le douvner à ses lécolt es quel-

sue protection. L'art.do pIant&r sur les fermes ne peut.
pas être douié trop souvent et si chaque fois que le con-
seil est imprimîé un lecteur seliment cin faisait piofit

Les arbres sur la ferme l'article no serait pas imprimé un vain.

Un bon conseil donné par Horace Geely -à tous les cul-
tivateurs, est de prendre grand soin des lots à bois, et de Volailles tenues enfermées
voir à remplacer par de nouvelles plantations celles qui
périssent. La moitié des cultivateurs regarde la planta- Si, ceux qui gardent les volailles enfermées, veulent
tion du bois Comme quelque chose comlilètement en qu'elles soient toujours ei sarnté et en-bonie condition,
dehors le sa ligno dle travail, et encorie s'il voulait être ils doivnt les soigner régilièremneut, et d'une manière
un cultivateur large et libéral de ses terres il recoaam:î!- ýjudicieuise, nie point, le.s go rger* aujourdl'hii et lis négliger
trait la grandi influence des arbres sur la fe,. tilité et la demain ; il faut ne jamu:ais oublier, qu'elles n'ont po*iiit,
valeur de son terrain. En vieillissant, un grand niombrot conammae les volalles libres. la chance <le se trouver le
dO cultivateurs laissent tout aller à l'ubandon sur I urs quoi vivre, et qu'lles dépenadent entièrenumt de vous
terres. dans la pensée que puisqu'ils n'ont plus lonucitempn's pour leur noiiri:Iture. Oit ne doit -pas leur dimer pliis
à y rester peu importe comm nuent la place est tenue. Ceci de nonrriture quî'ell.s n'en peuvent con~soimer, car ce-
est une perte de temlps et d'argent, car lorsqu'il faudra serait la perdre. Qiuelquefoi on voit du grain parterre,
régler la succession, s'il faut vendre la ferme et qu'elle et ceTpendant les volailles montrent la fait ; d'antr'e.fois
me soit pas en bon ordre, elle ne réalisera pas la inoitié elles sont fatiguées de n'avoir toujours que la niênie nour-
de sa valeur réelle. Tout cultivateur se doit à lui-même riture, il faint, dans ce cas, la leu changer, et leur dobner
et doit à sa famille et à ses descendants de tenir sa ferme quelques frhidises comme un peu de. pain trempé dans
dans la meilleure condition possible, niime s'il pense du lai, de la viande, les os écrasés, un peu le-clianvre,
qu'il peut iourir demain. une poignée de blé, ou mxêmne des écailles d'huîtres con-

Lit bois petit n'avoir pas Ine granle valeur comuer- cassées, etc., si vos volailles ne sont point. malades,, elles
ciale dans certaines localités, mmais on doit en produire no refuseront jamais cela. Il y en a qui croient que des
néanmoinas, et planter le temps en temps le nouveaux volailles peuvent être trop grasses pour pondre ; je ne
plants pour avoir toujours à la - main des arbres jeunes suis point le cette opinion là, surtout quand aux Espa-
et vigoureux Mais à moinas d'être très éloignaé des villes gnoles CLI dans le cours de uImmn e péri.mace, je n'aijaimais
et les cités. on peut toujolits tenir profit les bocages i'e.contré uae poule du cette espèce, asaez grasse pour
d'acacias. Là où il y a un hon maarché ponr les acacias, l'empcher de poudre; ont ne peutjaimiais trop les soigner.
ces bocages peuvent arriver à rapporter lilusicirs centai- Si elles mie veulent plus natiger d'une nourriture. il faut
nes de piasti-es par nere. Après que le hocnge est en, leunr en, donner une autre, lessentiel C'est d1. lit leur don -
exploitation il faudra toujourspremlaeer tia de nlouîvelles uer lans un endroit propre. •Ou les soigne trois fois par
plantations les arîbries coupée; et presque chaque anitée il jour ; le premier repa ilsanssi matin que possible, cir elles
y aura des arbres coupés. Les érables sont aussi d'aine se lèvent aveê le jour ; le deuxièimo repas sur le milieu
culture profitable et se vendent bien commnie arbres d'or- (di jour ; et le troisitme vers la bruitante (selon la saison
nenent quand elles sont jeunes et vigoienses. Je cn- Ide l'année) Touis les grains sont bons pour (les volailles
mais les bocages d'érables qulîi onat apporté le bons prix, enferméie, mais, conime je viens de le dime il faut cliager
bien que cultivés seuluiient comine arbres il'ornimintu'nt. souvent dli nourriture et pour la v.rier on leur donne de
Mais le ciltivaLt-ur levrait. aussi platr avec l'idée le t emps d tps dls végétaux cuits ou Crs. les restes de
protéger se- récolies et l's aribrs :iors peuvent être doit- de la table, tita peui de viande, etc. Des volailles eTrui-
blenent piolitablos. Sur beautcoIp <le nos coteaix de mées ne doiVenat jamuiis malquer d'eau fraîche. Il n'est
l'est, des hocages érables et d'aillnes artres younimient pias nuéceair de leur doalnie de nourituro artificielle,
être plantés avec prolit. Dans leur état actuel le; Iots~ comsine dut pain tremlé dlants de la bière ; cela peut les
de coteau nie snt pas d'une grandu valeur, cia l'eau stimuler pendant quqeue tumps. iaiS tiit iar leur être
s'écoule à riavers le sol et transfon.e les penu es il r1avi- 'oitr'ire, cars elle n'es, pas nlattreulle. muais ne craignez
nes ai raîchaut et dlérriiis.anit contes les técoltes. De bons pas de leur donner du lait, si vous su aveiz. Ud - butte-
bocages pourraient y êtro pîlantés avec succès ; et si (iin rave, une Carotte, ou unii navet cru remplacera lherbu.
les plantait clair, on pourrait senir pari i diti tion gazou
ciâ obteuiir tin bon résulmat. Lits ineines do.s arbres rel.in-

Uent la fertijité du sol .et :empêchent l'eau de ~Pemporter


